


EDITORIAL

Page de couverture: Le Cne Wingert le 20 mars 1956, départ du Col Albier commandant du Centre 
Sportif des Forces Armées.
                                  Photo sans légende, le Cne Wingert avec une équipe de “rameurs” du CSFA 

Chers Amis Joinvillais notre association comme 
vous le savez a pour but essentiel de promouvoir 
le sport et nous avons été au rendez-vous en cette 
année 2012. Je voudrais vous dire combien le conseil 
d’administration et moi même, avons apprécié 
votre soutien lors de toutes les manifestations qui 
ont marqué cette année écoulée. En particulier 
votre présence nombreuse et chaleureuse lors de 
la remise des trophées où nous avons récompensé 
de nombreux jeunes sportifs méritants ainsi qu’un 
arbitre. Notre cohésion et notre amitié ont été sans 
faille et nous nous sommes retrouvés de nouveau lors 
de l’assemblée générale qui connu un franc succès. 
De même les liens qui nous unissent ont permis 
d’accompagner dans la sérénité nos amis disparus P. 
Barrué, L. Wingert et de soutenir chaleureusement 
avec émotion leurs familles durement éprouvées.
Pour l’avenir nous ne pouvons pas oublier que nous 
faisons partie d’un monde globalisé et médiatisé 
où toute action humaine a des répercussions 
immédiates. Il n’est que de voir les dégâts que peut 
causer un “film” débile. Alors bien évidemment le 
comportement exemplaire de nos athlètes aux jeux 
Olympiques de Londres aura dans l’avenir des effets 

bénéfiques pour le sport en général, de même que les 
comportements déviants discréditeront  certains sports 
comme dans l’affaire “Amstrong” et maintenant des 
“jeux à Montpellier”. On pourrait à la lumière de ces 
faits regrettables devenir sentencieux et hurler “c’est 
le pognon qui pourrit tout”. Mais ne vaut-il pas mieux 
raison garder sans être naïf.
C’est pour cette raison que nous devons demeurer 
vigilants et mettre en avant dans nos actions l’esprit 
initial du sport tel que le concevaient nos anciens les 
grecs, avant qu’il soit dévoyé par le professionnalisme. 
Citons une fois encore Pierre de Coubertin qui résume 
très bien le problème: “l’important dans la vie n’est 
point le triomphe, mais le combat. L’essentiel n’est 
pas d’avoir vaincu, mais de s’être bien battu.”
Chers amis quand vous recevrez ce bulletin l’année 
sera près de sa fin, aussi est-il temps de nous souhaiter 
de la terminer dans la joie, la bonne humeur et 
l’espoir. En effet espérons que “les forces obscures” 
soient vaincues par “les forces du bien” et terminons 
en citant de Coubertin une nouvelle fois. “Il y a dans 
les moeurs, comme dans l’histoire, des conquêtes 
imprévues.”

”Il y a dans les moeurs, 
comme dans l’histoire, des 
conquêtes imprévues.”

Récompenses
Lopez Bernard médaille d’or de la Jeunesse et des 
sports.
Ducasse Xavier Commandeur de la Légion 
d’Honneur.

Peines
Pierre Barrué article page 7
Louis Wingert article pages 9 et 10
Toutes nos condoléances à notre ami Calédonien  
Edouard Tanti qui a perdu sa chère épouse.

Le grand SAUT



       Après une année difficile suite aux tristes événements 
qui nous ont frappés, le comité d'Aquitaine de la 
Fédération Nationale des joinvillais a repris ses 
activités fidèle à l'esprit de ses créateurs. L'esprit de 
Joinville nous guide à encourager la pratique des 
activités physiques et sportives tout en cultivant la 
culture sur l'histoire, l'éthique et le devenir du sport.  
Il veut  renforcer les liens de camaraderie et d'entraide 
dans les milieux sportifs. La mise en pratique de ces 
valeurs, synthèse de cet esprit s'est réalisée dans une 
action importante en fin d'année 2011. 

  Dans la cave accueillante et splendide 
de nos hôtes les producteurs de Jurançon 
le comité d'Aquitaine  a reçu ses invités . 
La soirée a débuté après l’accueil d'environ 150 
personnes, jeunes, anciens, élus, entraîneurs, 
parents et arbitres tous réunis au nom du sport. Nos 
administrateurs au passé sportif civil ou militaire 
hors du commun se sont présentés à l’assemblée 
avec la simplicité, la chaleur humaine et la prestance 
que donne la pratique régulière du sport et la 
mise en œuvre de ses valeurs morales. Cette école 
de la vie, d'aide à la santé «Mens sana in corpore 
sano», permet une meilleure ouverture d'esprit 
qui entraîne naturellement vers la convivialité et 
le respect des autres y compris de ses adversaires. 
Le but de cette soirée était évidemment de mettre en 
évidence les qualités particulières de  trois sportifs et 

d'un arbitre, tous choisis par une commission       
“ad hoc” parmi un panel représentatif de notre région. 
A la suite d'un film retraçant leurs exploits , les nominés 
ont reçu un trophée en présence de leurs proches, 
entraîneurs et responsables, parents et équipiers. 
Sous les tonnerres d'applaudissements nous avons 
donc récompensé:   
 
      Alizée Bonnard gymnaste du club Amicale laïque 
de Billère; Rémi Paumé de l'US Hand de Bosdarros, 
accompagné par ses parents, son équipe et ses en-
traîneurs en présence de monsieur le maire de leur 
commune; Patrick Ventaja champion militaire de 
parachutisme, accompagné de Monsieur le Maire de 
Lescar et de Monsieur le Colonel Laurent de  Bertier 
de Sauvigny commandant l'ETAP;
Deram Rubes arbitre de foot en présence de 
madame Tisné Bisaro de la commission des arbitres. 
La soirée s'est poursuivie dans une chaleureuse 
ambiance vinifiée...pardon...vivifiée, enfin juste ce qu'il 
faut pour apprécier à leur juste valeur les somptueux 
crus de Jurançon accompagnant un buffet régional 
substantiel servi et offert gracieusement par la «Cave 
coopérative des producteurs de Jurançon» que nous 
remercions chaleureusement.

De la gauche vers la droite Mme E Bisaro, D Petitjean, R Deram, A Bonnard, R Paumé, P Ventaja, J 
Vidal, M Mandavit, X Willaime, F Ventaja. En arrière plan: le Président, G Boin, F Clément, R Jaunier

A la Cave, ils ont trop fait



  Comme vous l’avez sûrement remarqué en fin 
d’année dernière, le bulletin a changé. Il s’est amélioré, 
étoffé,   parce que c’est le seul moyen que nous avons 
de rester en contact les uns avec les autres. Comme 
nous l’a dit le Président nos effectifs se réduisent 
comme peau de chagrin. Les causes sont certainement 
multiples, il n’est pas possible d’être «manichéen» 
dans ce domaine. Mais la raison principale vient 
du fait que les plus âgés d’entre nous se lassent, ne 
peuvent plus se déplacer, habitent trop loin, font 
défection. Pour empêcher cette fuite des coeurs et 
des esprits, il faut garder un minimum de liens et de 
contacts, donner le maximum de nouvelles, raviver 
les souvenirs et informer sur notre action. Nos amis 
éloignés se rendent compte que les anciens les plus 
proches du siège social, sont avantagés. Ils peuvent 
se réunir plus facilement et plus souvent. Aussi nous 
ferons notre possible pour ne pas trop nous étendre 

sur les actions répétitives d’amitié qui nous réunissent 
tous les ans, comme la galette ou la sortie d’été. 
 
      Cette année comme d’habitude nous nous sommes 
retrouvés une bonne trentaine «au bistrot» pour les 
rois. En fait c’est un moyen comme un autre de se 
retrouver entre amis et c’est vraiment cela le but de 
ce jour là. Notre communauté s’est forgée autour 
du sport et chacun sait que la pratique du sport, 
comme athlète, entraîneur , enseignant ou dirigeant 
est une source inextinguible de développement 
des valeurs humanistes et en particulier de celles 
qui rapprochent les hommes entre eux. En ces 
temps difficiles où le monde est en ébullition quel 
plaisir de se retrouver dans la paix entre «AMIS».

L’Amitié valeur refuge

Le Président a profité de ces retrouvailles traditionnelles pour présenter trois nouveaux adhérents, Messieurs 
Jourdan, Désiré et Bousquet. Sur la photo vous retrouverez vos connaissances et vos amis.

Amicus optima vitae 
           possesesio



AG 2012 Fêtes vos jeux
         Le 4 mars 2012 à 9h 30, par un petit froid glacial et 
piquant, embué d'un brouillard sale et gris l'ensemble 
du conseil d'administration se retrouve devant le 
Palais Beaumont à Pau. Heureusement le cadre du 
parc et l'architecture «néo-classique» de la propriété 
du comte de Beaumont et de la poétesse la comtesse 
de Noailles, compensent cette impression transie. 
D'autant que c'est devant le casino que nous avons 
rendez-vous. Ca ne manque déjà pas de «piquant» 
non plus. En effet, nous ne sommes pas seuls,  des 
drogués du jeu, dont quelques «painted ladies» un 
peu décaties,  à la langue bien pendue, piaffent déjà 
devant la porte d'entrée, attendant l'heure fatidique 
de l'ouverture où béatitude, ils pourront taquiner 
à souhait les machines bruyantes et clinquantes, 
dispensatrices de la manne salvatrice, mais rare. 
Nous passons outre, dédaigneux, car d'autres 
aventures, autrement enrichissantes, nous attendent. 
Il s'agit d'accueillir en ce jour unique dans l'année les 
participants à notre Assemblée Générale. A l'étage, 
dans la salle de réception du restaurant «le Lounge» 
tout est vite préparé car le cadre est approprié à un 
rassemblement studieux et festif. D'un côté donnant 
sur le parc, la salle à manger ornée et décorée avec 
bon goût  semble attendre avec impatience le service 
du repas gourmand prévu pour une cinquantaine de 
personnes. De l'autre côté un long bar chatoyant cô-
toie une salle de conférence confortable et superbe-
ment équipée. 
          Tout est prêt, la pièce commence.      
Cette année nous avons deux invités de marque, 
le Trésorier général de la Fédération Monsieur 
Jacques Guelton et Monsieur Joseph Bigoin 
Président du comité Languedoc Roussillon. 

Traditionnellement ces AG suivent un rituel 
quasi immuable. Cette année notre Président a 
agrémenté les comptes rendus et interventions par 

un «power-point»...Eh oui, anglicisme snob, la 
traduction littérale est «prise de courant» mais il 
serait plus approprié de convertir le nom du logiciel 
de Microsoft,  par «Présentation Diaporama». 
En premier nous avons solennellement marqué un 
moment de recueillement en l'honneur de nos disparus. 
    Nous avons depuis appris avec regret le 
décès de notre ami et ancien Pierre Barrué. 
Nous n'allons pas vous relater dans le 
détail tout le déroulement de l'AG. Mais 
seulement les points principaux qui furent 
approuvés à l'unanimité comme il se doit. 
Dans son rapport moral, le Président nous 
a donné des nouvelles de la santé de Serge 
Legeay en traitement longue durée, de Robert 
Laussucq qui a bien récupéré après son accident, 
de Jacques Bouillot qui allait beaucoup mieux 
mais a subi   récemment une intervention. 
 Nous avons de nouveaux adhérents,
bienvenue à Marcel Désiré, Yves Gomés de 
Miranda, Alain Jourdan, Pierre Rouzaud-Gay. 
       Cette année nous n'avons pas de proposition 
de médailles. La Fédération a mis en place de 
nouvelles normes. Les médailles Fédérales seront 
décernées en fonction des N° d'adhérents ou tout 
au moins en tenant compte d’au minimum10 
ans d'intervalle pour obtenir un grade supérieur. 
En ce qui concerne les cotisations, afin de faire des 
économies de courrier, les chèques libellés au nom 
de la Fédération sont envoyés ensemble avec un 
bordereau d'envoi. A leur réception seulement, la 
Fédé rétrocède notre part d'un gâteau bien maigre. 
C'est une des raisons qui nous ont poussés à vous  
demander de vous mettre à jour si possible en Janvier 
afin que nous puissions recevoir au plus tôt notre «dû». 
A l'heure ou nous sommes en train de rédiger ce bulletin, 
le site internet du comité Aquitaine sera terminé. Vous 
devez sa magnifique réalisation à votre Président. 
Voici l'adresse: http://domicilegym.com/joinvillais 
Cette année nous avons progressé dans nos activités. 



Au delà des réunions mensuelles, de la galette des 
rois traditionnelle, de l'AG 2011 avec notre Président 
Fédéral Jacques Franchini, des obsèques de Jean 
Famose, de la sortie des Joinvillais en montagne 
chez "JO", de la messe du souvenir en l'honneur 
de Michel Benabid, aussi, chez Fernand Clément 
d'un repas Béarnais merveilleux et inoubliable 
dans la convivialité et la joie, préparé par sa 
femme Maryvonne et de l'édition du bulletin N° 
19  qui nous l'espérons vous aura fait plaisir, notre 
principale activité de communication s'est déroulée 
le 19 décembre 2011 dans le Cave des vins de 
Jurançon. Nous vous avons relaté cette soirée page 3. 
Cette activité est aussi visible sur le site de l'Association, 
sous forme de Diaporama. A l'heure où nous écrivons 
ces lignes, les heureux possesseurs d'internet peuvent 
aussi voir le film complet de l'Assemblée Générale. 
Pour les adhérents qui ne sont pas reliés à «la 
toile», qui préfèrent encore les moyens traditionnels 
«papiers» et que la «technologie» rebute, ce bulletin 
d'information...conçu avec amour...eh oui, continuera 
à paraître. Pour le moment au rythme de un par an, 
c'est peu, mais déjà beaucoup pour notre «cagnotte». 
    Suite à cette présentation notre Vice Président 
Maurice Mandavit, toujours «bon-pied bon-oeil» à 
85 ans, nous fait part du rapport du commissaire aux 
comptes C. Bienvenu. Les comptes sont en ordre, le 
trésorier  D. Petitjean nous en explique les tenants et 
les aboutissants. Un tableau récapitulatif vous sera 
présenté plus loin. Aprés le “Quitus” le Trésorier Général 
de la Fédération Jacques Guelton prend la parole. 
      L'Assemblée Générale Ordinaire étant 
terminée, nous ouvrons l'AG Extraordinaire, 
nécessaire à toute modification de statuts. 
Nous avons proposé et obtenu à l'unanimité la 
modification des articles 7 et 8 de nos statuts. Cette 
modification avait pour but de remettre les textes à 

jour en fonction de la réalité des faits. En premier 
notre comité d'aquitaine accuse moins de 60 cotisants 
et l'ancien texte fixant les statuts prévoyait un conseil 
d'administration de 20 à 45 membres. Nous l'avons 
réduit à 3 minimum et dix au maximum. Nous avons 
supprimé aussi le vote par bulletin secret qui nécessite 
une grosse organisation et qui n'était plus pratiqué. 
Désormais le vote aura lieu à main levée. Nous 
avons par la même occasion remis à l'ordre du jour le 
renouvellement du conseil d'administration par 1/3 tous 
les quatre ans et proposé d'élire à nouveau le conseil 
d'administration réduit à 10. Si vous désirez une copie 
des statuts vous pouvez la demander au siège du comité. 
   Le président nous convie à prendre l'apéritif 
et un bon repas...ceci est une autre histoire. 

    Photo de Famille



Pi e r r e 
B a r r u é 

s'est éteint le 
12 mars 2012 
à Arbus.  
Le général 
(2s) Raoul 
Forcin ami 
et camarade 
de combat 
de Pierre 
lui a rendu 
h o m m a g e 
dans un éloge 
f u n è b r e 
é m o u v a n t 
dont voici 
un résumé. 

  Sergent tous 
les deux au 3° bataillon du 43° RIC depuis novembre 
1952 en Indochine, ils partageront tout pendant 2 ans. 
A peine adolescent confronté aux vicissitudes de 
la guerre, avec son père il porte assistance aux 
familles juives pourchassées par les Allemands. 
Il est volontaire pour l'action dans les rangs du 
«Corps Franc Pommies». Le 18 aout 1944 il s'engage 
pour la durée de la guerre et participe        

  aux combats de la libération jusqu'en Allemagne. 
En 1952 avec le 1/53° RIC il participe aux 
nombreux combats dans une région très difficile 
d'accès et où l'ennemi semble invincible. 
Epuisé il est obligé de lever le pied en fin de 
séjour avant de regagner la France en 1955. 
Après un bref séjour dans l'Est avec le 153° RI, 
Sergent-Chef, il embarque pour l'Algérie avec son 
Régiment. En 1957 il saute sur une mine avec son 
engin blindé et s'en sort avec une blessure légère. 
En août 1958 de nouveau blessé par des 
tirs de mortier, il doit être évacué. Pour son 
comportement lors de l'attaque il reçoit la Croix 
de la valeur militaire et est cité à l'ordre de la 
Brigade. Le 1° août 1961 il est nommé Adjudant. 
Après un deuxième séjour en Algérie il fait 
valoir ses droits à la retraite et se retire à Arbus. 
          Il sera nommé au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur le 18 juin 2002. 

      Il est titulare de la Médaille Militaire, de la croix 
de la Valeur Militaire avec citation, , de la Croix du 
combattant volontaire 39/45, de la Croix du combattant 
volontaire Indochine, de la Croix du combattant 
volontaire Afrique du nord, de la médaille Coloniale 
et des médailles commémoratives indochine et AFN. 
Adieu Pierre nous sommes fiers de toi. Tu étais un 

le Mot du Trésorier

Nous rappellons que les cotisations doivent se régler 
en début d’année, soit avant le 31 janvier.
Rappel des montants: 
25 € pour une adhésion simple.
40 € pour une adhésion plus l’abonnement au bulle-
tin de la Fédération.
Chèque à établir à l’ordre de la Fédération Nationale 
des Joinvillais; mais à transmettre à mon adresse: 
Daniel Petitjean 1, rue des Belettes 64230 Lescar.
Merci aux bons payeurs (la majorité). Il est demandé 
à la minorité de copier sur la majorité.
Amitiés Sportives.

In Mémoriam

   L’argent ne fait pas le bonheur,   
mais pour faire les courses, c’est  
bien pratique.



Joinvillais...à la cave

     Le vendredi 29 juin 2012, nôtre bienfaitrice Madame Josette Augareils, Manager de la Cave des producteurs 
de Jurançon à Gan, qui nous a déjà accueillis en décembre 2011 pour la remise des trophées, nous gâte une 
fois de plus. En effet afin d’inaugurer en “grande pompe” (chaussures de sport de rigueur), la nouvelle cave de 
la coopérative, elle a convié autour d’un repas festif arrosé comme il se doit de “Jurançon” des personnalités 
de premier plan dont l’entraîneur Toulousain Guy Novès. Pour animer le débat elle a eu l’idée formidable 
d’inviter aussi des cadres de l’ETAP et les représentants des Joinvillais. En contrepartie nous nous étions 
engagés à donner à ce rendez-vous un lustre et un éclat particuliers en demandant à l’équipe  championne de 
France de Précision d’atterrissage de l’ETAP d’exécuter un saut au dessus de la cave. Notre Président et les 
autorités de l’ETAP, en étroite coopération, avaient bouclé le projet et obtenu les autorisations nécessaires. 
Malheureusement les conditions météo n’étaient pas au rendez-vous.
Ce n’est que partie remise. Nous voulons par cet article rendre hommage à notre bienfaitrice qui nous accueille 
gracieusement dans son domaine. Nous profitons de cette aubaine pour faire connaître bien évidemment 
l’excellent vin du Roi Henri qui a paraît-il égayé ses premiers instants et qui maintenant nous sert de 
breuvage...à doses limitées*...lorsque nous festoyons. Cela nous permet aussi de faire connaître dans la région 
“les Joinvillais” et  leurs missions.

* Mention obligatoire pour la censure parce que chacun sait que les sportifs à la retraite “carburent”.

Madame Josette Augareils en compagnie de 
P-A Bocquillon et de Fernand Clément.



Tous ses amis du conseil d'administration, 
unanimement, le voyant arriver le sourire aux 

lèvres, tout seul au volant de sa voiture, pensaient et 
se le répétaient "Louis est en pleine forme on ne dirait 
pas qu'il a 93 ans". Pourtant quelques jours à peine 
après son anniversaire du 27 juin 2012, son corps l'a 
abandonné définitivement. Le chêne a été froudroyé... 
   Louis c'était, comme on dit d'un homme exceptionnel, 
"une Figure" au sens figuré comme au sens propre. 
Natif de "Barr" en Alsace il en avait la forme 
"bien carrée" et le caractère "bien trempé". 
Combien parmi nous, dans les écoles du sport militaire 
français, de Joinville à Antibes en passant par le 
Hameau,  se sont frottés à ce chef hors du commun? 
Combien? Mais le connaissez-vous vraiment? 
Voici son Histoire.
     Louis s'est engagé au 159°  Régiment d'Infanterie Alpine à 
Briançon dans les éclaireurs skieurs militaires en 1939.  
Après la guerre, en 1946, il suit le stage d'Officier 
à l'Ecole Nationale d'Entrainement Physique 
Militaire du Hameau à Pau. Sorti major du stage, 
il reste à l'école comme Instructeur jusqu'en 1951. 
Pendant son séjour il a encadré tout particulièrement 
les "Moniteurs-Chefs". Il a aussi en 1947 été 
champion de France militaire avec l'équipe de 
Hand-ball de l'école. Cette année là il fût le 
premier sélectionneur et entraîneur de la première 
équipe de "Pentathlon Militaire". Aux jeux 
interalliés de Fribourg l'équipe se classa première. 
   Il va faire campagne en Indochine jusqu'en 1952 
avec le 43° RIC, où il fait à nouveau preuve de ses 
capacités de chef et de meneur d'hommes au combat. 
Il est malheureusement grièvement blessé et doit 
rentrer en métropole. Il est réaffecté à l'ENEPEM à 
Pau jusqu'au déménagement de celle-ci à Antibes. 
Après un bref séjour en Algérie il est rappelé pour 
commander la première compagnie du Centre Sportif 
des Armées qui est chargé de s'occuper des Athlètes 
de Rugby, Athlétisme, Boxe, Escrime et Aviron. 
En 1956 il est responsable des Athlètes sous les 
drapeaux sélectionnés pour les Jeux Olympiques 
de Melbourne. A la fin de l'année le Bataillon de 
Joinville est créé et Louis y commande toujours la 
première compagnie jusqu'à son départ en Algérie. 
  A Palestro en Kabylie, célèbre pour l'embuscade 
tragique qui venait de coûter la vie à 20 “marsouins” 
fraîchement rappelés du 9°RIC et 4 blessés dans des 
circonstances atroces, Louis prend le commandement 
de la 4° Cie du 1/6° RI et commande en second 
ce bataillon qui relève l'unité des “Marsouins” 
durement touchée. Lors de la cérémonie "d'Adieu" 

à Louis le 10 juillet 2012, ses anciens soldats et 
cadres par la voix d'un de leurs représentants, "JC 
Pardo", témoignent avec beaucoup de gravité et 
d'émotion l'attachement qu'ils portaient à leur chef 
et leur reconnaissance pour avoir su leur donner 
le souffle et la force nécessaires à l'engagement 
miltaire dans des circonstances très difficiles. 
   De retour en France en 1960 Louis commande 
le Bataillon d'Instruction d'Antibes jusqu'en 1963 
où il est nommé patron du centre d'EPM d'AFN 
à Maison Carrée. En 1964 de retour à Antibes il 
occupe des fonctions de commandement dont celui 
du Bataillon des Moniteurs. Combien d'entre nous 
l'ont connu dans cette caserne Dugommier et au 
Fort Carré où se déroulaient la majorité des activités 
sportives? Combien? Jeunes engagés, aides-Mono, 
Monos, Moniteurs chefs, nous ne le saurons jamais. 
Beaucoup.      
     Je me souviens parfaitement de lui, jeune Sergent 
en stage aide-Mono fin 1965, il perturba avec 
bienveillance mais fermeté ma garde du Week-end 
en particulier à cause du central téléphonique dont le 
sergent de garde avait la responsabilité. Sanglé dans 
son treillis avec sa barrette de décorations, sa grosse 
voix à l'accent Alsacien très marqué, il me demanda 
si j'étais aussi à l'aise avec les innombrables fiches 
du standard qu'avec les suspentes de mon parachute. 
  Fin 1966 Louis est désigné pour reconnaître les 
installations du SHAPE à Fontainebleau en vue 
de l'installation de l'EIS. En 1967, c'est bientôt la 
fin de l'école d'Antibes et aussi la fin de la carrière 
militaire du Chef de Bataillon Louis Wingert. 
   Nommé Lieutenant-colonel de Réserve notre ami 
ne va pas poser là son balluchon et se reposer sur ses 
lauriers. Il décide de planter sa tente à Pau et aussitôt 
s'occupe du grand club sportif qu'est "Pyrénéa Sports" 
et tout particulièrement de tout ce qui touche à la 
montagne comme au temps de ses premières armes 
de skieur éclaireur. En même temps il entraîne le 
club de Basket et l'emmène jusqu'au niveau national 
4. Pendant 27 ans, jusqu'en 1994 il s'occupera 
bénévolement de ce club. 
   C'est en 1997 qu'il devient Président du comité 
d'Aquitaine des Joinvillais qu'il a créé en partant de 
l'idée de réunir les anciens du "Hameau". En 1998 il 
prend la Présidence de l'Association "Rhin et Dan-
ube" section de Pau et section des Pyrénées Atlan-
tiques. Lors de ton départ pour un autre monde un 
de tes compagnons de guerre a témoigné devant la 
nombreuse assemblée qui t'accompagnait com-
bien tes qualités de chef et de guerrier avaient été 
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précieuses à tes frères de combat. Quel beau 
parcours et vie bien remplie. Pourquoi es-
tu parti si vite? Au début de la rédaction de 
ce bulletin il figurait encore en bonne place 
souriant sur la photo de la galette des Rois. 
Louis les Joinvillais te regretteront, tu fus 
un Président efficace et hardi, un bon et gai 
compagnon et un ami fidèle. Rendez-vous 
un de ces jours dans l'espace sidéral pour de 
nouvelles aventures en ta compagnie. Pour 
l'instant comme nous ne sommes pas encore 
trop pressés de voyager, nous  te garderons 
présent dans nos coeurs. Salut Louis.

 
C'est en 1946 que le Capitaine H Debus eut l'idée 
d'organiser une compétition sportive exclusivement 
réservée à l'Armée. S'inspirant de l'entraînement 
d'autres nations notamment des Pays-Bas, il conçut 
un entraînement au sol cohérent et représentatif des 
savoir-faire nécessaires au combattant pour faire 
la guerre. C'est dans cette première compétition 
expérimentale des jeux interalliés à Fribourg en 1947 
que Louis Wingert s'illustra avec la première équipe 
de France de "pentathlon militaire". 
Le Tir à 200 m sur cible met à l'épreuve la précision et la 
vitesse du combattant. Celui-ci doit ensuite parcourir 
le plus vite possible une piste de 500 m comportant 
divers obstacles possibles du champ de bataille 
comportant 20 obstacles dont 3 mesurant 5 m de haut. 
De même que le soldat se bat sur la terre ferme il peut 
avoir à rencontrer des obstacles dans le milieu liquide, 
ici il devra donc franchir 5 obstacles disséminés sur 
un plan d'eau de 50 m de long. Pour se défendre ou 
pour attaquer on mesurera sa capacité à lancer avec 
précision et puissance des engins explosifs représentés 
par des grenades factices lestées. Enfin on mesurera 
ses facultés à se déplacer loin et vite, sur un parcours 
de course en tout terrain d'une longueur de 8 km. 
   Jusqu'à nos jours le pentathlon a connu des périodes 
creuses ou sa notoriété était mise sous le boisseau. 
C'est entre les années 1962 et 1972 que le pentathlon 
militaire brilla de tout ses "feux" aussi bien sur le plan 

Pentathlon Militaire

national qu'international. En particulier sa période la 
plus faste fût celle où le Général Katz commandait 
la IV° Région militaire. A cette époque gare au 
chef de corps qui ne présentait pas son équipe, cette 
émulation profita beaucoup à ce sport de combat et 
s'étendit à toute l'Armée. Cet effort fût récompensé 
puisqu’en 1966, l'équipe de France fût première 
aux championnats du monde qui se déroulèrent à 
Bordeaux. L’équipe était “coachée” par le Lieutenant 
Vial, Officier des sports du 1° RPIMA. Les athlètes 
de haut niveau pratiquement tous issus des Régiments 
Paras de la IV°RM, s’appelaient...souvenirs, 
souvenirs et avec émotion: Julien, Heidiger, Rauner, 
Guiguet, Guidicelli, Mouriesse et les autres...sans 
oublier Jacques Langbour un des seuls à ne pas 
être para mais “gonfleur d’hélice” à Rochefort. Cet 
athlète hors du commun trusta les premières places, 
troisième en 1966 et jusqu’en 1970 à Buenos Aires  
où il fût “champion du Monde” à titre individuel. 
   Ce sont les Régiments parachutistes qui à cette 
époque briguèrent et "trustèrent" les premières places, 
1er RPIMa champion de France en 1963, 65, 66, 71, 
72, le 2ème REP qui au début était le seul à pouvoir 
battre le 1er, puis le 1er RCP, le BTAP vinrent leur 
disputer la primeur à partir de l’année 69.  Citons parmi 
tous ces acteurs de haut niveau, nos amis Candelon, 
Nicolas et Nicolas, Tanti, Marie-Rose, Francis....
En fait, presque toutes les unités parachutistes 
que comptaient la 4° RM et la 11ème Division 
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parachutistes se battaient comme des "morts de faim" 
pour mettre en valeur les qualités de combattant des 
parachutistes et pour montrer que leur Régiment 
était le meilleur. Les seuls qui arrivaient encore à les 
contrer dans certaines disciplines comme le cross, 
étaient les derniers Régiments de tirailleurs encore 
en ligne. Ceux là d'ailleurs qui avaient commencé à 
briller dans cette discipline dans l'après guerre 1940.

Merci donc à tous ceux qui ont “trimé” et “sué” pour  
cette  discipline difficile, remarquable par la mise 
en valeur des qualités physiques et mentales des 
combattants. 
  Merci Louis Wingert d’avoir été un précurseur 
dans ce domaine et d’avoir lancé la machine.



ARCHIVES en Images

Louis Wingert possédait cette image dans ses archives: 
SCA N° 56.166.R8. Qui pourrait les identifier?

Construction du stade  “de Fornel” au Hameau de Pau: 
envoyez nous vos témoignages.
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